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AVIS IMPORTANT 
Pour fc/en opéra/' «w valeurs mobilières, Achats et Ventes au 

c o m p t a n t et h t e r m e , arbitrage), etc., s'adresser a la 
Banque J. GILBERT, 9, rue Faidherbe, à Lille (Entrée Passage 
Santenaire). 

(On s'abonne au MESSAGER de .'ÉPARGNE 2 fr. par an) 

tvtt M W X CHEHF 
LIMONIER èU MONNIER 

LILLE, 77, m e National*, 77, Ur.T.f 

MEUBLES 
MEUBLES Cl CHÊNE IftSUF. POUR RlIRFlili 1 IDIIIISTRATIfiRS 
posiuiru», p nr .« .<,, d, ,10. ..i.-ubias en 1er pjur jardiub, serres, lahterneatti. tr llji 

kiosques, etc., «te.. M U Société noonyme de Stint-Snuveur-Arra6. * * 
G o l i r e » ' t o r t » *>. «Se 1 1 . B a u o h e , d o R o i m « ( M a r a e ) 

Dépôt exclusif de» Coffres-forts incombustible» BAUCHE, plaquée daaier «4 serrure iaoroot. «table 
oestre les infrset ions, touroisnemm des ministères, des cheunos d» tet, de la Banque de francs» ifi 

Médaille d'or. Parle, la plus haute rtcaïupense, Uipouilion de 1SSJ. 

XAAPX^IAaXSBmxaB DBG 

L'AVENIR DE B O I I M I X • TOURCOING 
[. m Virtt, 58 

TYPOGRAPHIE - LITHOGR Ai HIE-GRAVURE 
8 P E C I A L I T É D'AFFICHES* CN T O U S QENRE8 

L U T T R O I M O R T U A I R U S « t j D ' O B I T B 
BonMirt «rett t rintrlion ORATUITE «ant CUVE»/* OE ROtyM/X-rOURCOrMO 

La J0 Octoare 1*32, VAcanémio de «L'deciue rôle eu XeocTTaaxTK O i - * _ . * v jtaaijie. fl 
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Ouleieea errM». nllotfe 1» MaleaiM ae - r « . «pfcem«e,>» i • i ai J- r»ax,aTM>a» 
. f N i l W n »-*««, fWHwu.etj.aflroteie. / V ^ r ^ . oorrTArZxBVaraa M e* ton.-, urrteu. « » 
•aaâee. BUaraaileraae, Turaeare, AJleeUûe» W/ÎÎBT&\.tmoM, eecruleee ea hereditaiin. rtanie e. 
la^eoe>.OIcenliliie«Me.Tlee>du Beaf. [ S I r K ketwea « ntau. t U~ ! . n l m m : Aaat. 
inli lieiMtn Hmll— 11" i''i"t r i i" \ T " ' T ! J J ' ' — ' * aaeaaaaaraa n VUéraktetje «a ea 
U r̂ laweka de naa; - » e l i . i ' .rajH., rarl^ XS^iÇy freaefce e. *e la aarae, «remaaee, raaae» 

! • »*« ftOUt et II pin eM<11eir< Ket >» «airain a» ta*. 
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Mal. r<Binl ! M. «•»• *« «t»*«»il, rnrt 
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GKAJVDE TELVTURERIË LILLOISE 
SONIVK VILLB F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12, R0UBA1X] 
8 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modela à vapeur à LAJttiVDELEINB LEZ-LILLB 
Nettoyage i eec en Taaae eloa des vêtements fait* de Damée et j Teinture.* en tous genrea aan. rien découdre des vêtements faite de 

d'uommee. Damée et d'hommes. 
Nettoyeeee et ravivage des couleurs de» tentures et tapit dap- Teintures des rebea de sole de marital an eadaur. — recédé 

partements. I exclusif de la maison. 
Travail soigné et prix liêtiint toufr concurrença 

Ne pas confondre, 12, m* de U Gare, ROUBAIX 
d cite de la pàtintrie Blautoart. 

Môme Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE , 112, rue Esqucrmoise. 

LILLE , 165, rne Lion - Gambetta. 

LE CAFE BÀRLERIN 
tïfiéniqut A Santé, Stomachiquo, Digestif $t fortifient 

A L'EXPOSITION DE PARIS 1889, GROUPE VU. CLASSE 72 
A T « » lMeuf Médail les d'Houneur 

M É D A I L L E D ' O R 
I l feVrter 1990, au Coanurt des Produit Aliomwm Hftiéntqutt et N'CE 

ta» C»f* Beirietrlai toit ttre rveommandi tut paraoDi-*» D«rreaa«a ; U hclKU) la 
dj|eataaa,, ftérit le* gattritai, lai gaitralgiei «t las irrit**lor)« d'inte«line, détruit la 
iiMtteatua. atimola l'appéUt, rend le •ornmail aui peraonoat trritéea par daa axcèa da 
• r a i M ea plaiair, donna lw meilleura reaaltaU dana fea migramaa et lea ndvrelgiae. 
Vm C a f é B a r l e r f n «et ta maillaur marché et la plu» agréable dea cafés de aanlé, c'est un 
Kadait aliaientaire, eompoeé de fruité edouctsaanU avant une composition chimique d peu 
prés aamblabls é «elle dee eaui minérale» los plus salatsiras. 

ta «aad eues rinrentear : t \ . B a r l e r l a - chimiste t Te.ra.re (RUûne) et dana tantes 
Isa priaeipslaa pharmaoies, herboristeries, drogueries at épicerie» da France ai de 
ITtfiaeat Boita» de 60 lasses, poid> KO grammes, prix i fr. 25, de 100 tasses, poids 
Ml rasasass. pni I fr de 100 tassée, peids 1 *,.<.., ramne. prix d tr. 

Depati i ROUBAIX : Pharmacies Albert DeMock, Quaghobear, Gaston Vasseur, Cambler, 
HAnri Coovreur, Julea Daborcq, Delacroix. — A WATTRELOS : Pharmacie Blaockaert. — 
A TOURCOING : Pharmacies Boraval, Braoean, Dnbots, Georges Helme, Philibert Gapelle. 
Ferraille, nlfdau tontae Isa principale* Maisons do Nord. 4294—4295 

raoToSaUraii 

ELKAN 
74, BOB PBLLABT.74 

ROUBAIX 

.î^FartraitiiaekirlMtD 

de chemina de fer et tramwava. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 
26 bis, Bue des Lignes (Plue Notre-Dame), Bonliix 

Garantie exigée : UN FRANC par volume. 
Tient de paraître le NOUVEAU CATALOGUE, prit 20 centimes. 

kkÙÏ DE bENTS 

J IV. M. Paahatw, an I 

BON GENIE 
m u , y bit nti ViMi-Hifflié-aoï-Honlons, i, m i l 

VENTE ^CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMES, FERMES t ENFANTS 

VËTFMENTS SUR MESURE 
Gkautaree, Lainages, Boleriee, Toiles, Chapellerie, 

Rouenoerle, M"dee, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijoute­
rie, Po4lerie. Article, de Ménage, Mobiliers en tons genres, 
meubles do Iule, «M„eto. 

rCOMMUNIONS 
E N VEBSAJNT i 

da marchand iia» I fr. 
et ea paie | eem 5 "«r 5 fr rf \ lr. de marchandise» I fr. par r I 

H fc D U et on p i | semaine àj 

10-100 • 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20-200 • 4 - 20 -

Lea FONCTIONNAI RM, Agenta des Postas et Télégraphe*, dea 
GontrijK.Uon» Inatltuteurt, aandurmes. Douanier». Employé» dea 
Chemiae de fer. etc., sont dispensée da pretnler verMsaeni. 

OM conditions spéciales tour saront accordés*. 

H§èiHêië. êUÊKHU* têëi$ê*§êi 
Bronzes d'Art 

A LA VILLE DE BESANÇON 

I 
**d», m e 8 t - J a c q n e H , 3 0 

TOURCOING 
M A I S O N B E C O N F I A \ ( K 

Mentfi 3 or, argent etnickelen tons genres. — R^niontoirs 
à cyiln ir-H-l ii ancre. — Bijouterie or, argent et doublé fan­
taisies. — Service de table argent et Rnoltz, — Argenterie et 
Kcriu- pour cadeaux.— Peadoles, ItéveiU-matin.— Bijouterie 
de deuil. — Médailles pour concoars. 

Rpp rations d'H:iriowrie et Bijmilerie 
EX IOOS GENI1ES 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX^ 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 francs, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, RÉPARATIONS 
M A I S O N D E l 'OWIJlIVCK 

h ASTHME ET CATARRHE 
|Gnens par lu CI6ARETTES — 

l'l(i:i-iSHINs, M i l ! 

N'achetez pas de Chaussures sans avoir 
visité les grands Magasins 

20% Grande-Place, ROUBAIX 
ea tous genres* pour homa.ee, 

INJECTION PEYRARD 
EX- PHARMACIEN A ALGER 

Plus da Mercure, plus de Santal, plus de Cupahtt, 
plus da Cubèbol 

L'INJECTION PIÎTRARD est la senle a* monde ne eontenant saeti 
prinelpe toniaw, ni cauttique. snérisiant rAe[lflment en é on S Joars. 

RAPPORT : « Plnsiears médecine d'Alfrer ont essayé flNJKCTIOS 
*'KYBAltD»arMa Arsbas atteints d'écnnlemenU rsuats^i ehroniiiitea, 
dont 60 malades depuis plu» de U ana. «0 dspuis S aaa, « de 4 ioars h 
itmi le reanltat iDoaï s donn* «31 « i«ri«0ns r.dte»les*P'*e « 48 ioars 
de traitaient. Un deuxième essai fait Su 181 Burofdens a donné LDO 
K"ontoDetatiI'flMeUeûOs : les Docteurs Solary, Fer nna, AU-Bealoacki-

Cbei rioTenteot, S, PSYBARD, rlaes da Capitola, AToaleasa. 
Dépote 4 Lille: Obéi MM. Deleian is,ma dea Arts. 7; r'oiloa, Oran1s< 

Place; Kaojaa.pLaee de «Nrastxiarg; snwerts, ru» de Parts, 1«S, J. Doart 
et Cia: tiobartatcie; Bnaesn. 71 

r-Mer: M. D. ftémoleai. 
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U » M U M t N LA PAR 

PANTALON ROUGE 
-CtWinaes- H vote éeoejte. 
Ma d wrnjmit pas la Uoeba. 
-«Taies) ffmvee soaaaoH de croire an'a 

beesbeetr, « M latriga« abomraamle. 

- i>rtee, e^je le pti 

••aAïaasni dosU > parla s'appelle Gnil-
P» ek Wlssâsr. Je aeda paraoades que 

em reaspuat eseàaat la perte* 
• •<•—rinr qed, saaria a-redr été, ea 
1er l u i l'srMs eltaiaende. a corn-

.treavads an Tenkta. dernlAr-ment 
« iNT est acqota ante rey«iation ds 

êpH reeoee on pareil seençoetT 
M «•! aontM M drsTsjeates dr-

éa aa vie et }• cra.a la reeoansj-

- T . . . t t l e p r * i e i d ' o a s l r a e 

cela ee. poeatble... S vous vous a-lre-Mei à cette liontfl.. bien qu'il KOit innocent, & mille 
nn honnête homme pour lequel vo» soup'ina lisais de se donter d'une p treille iotrigur 
aéraient une insulte Irréparable r . . . Béflé-, (Joëlle pie'oire pou 

— Oui, j al réfléchi et voilà pourquoi je suit 
Tenue a v o n s . . . Vous êtes entêtent.. . Voue 
avez det moyens inconnue dinformatioi 
bi l'homme dont je parle cache réelleme 
narsanaal té de traître et d'assassin sot 

eritieme, je «e songe pae t mol, mais 
an général de Trélo«-FontaIme, menacé de 
dAshonnenr et qui, vous te savez bien. 

Et quel décourage­
ment et quelle défiance, chez nous. . . Et c'eat 
le but vrai de ce mariage, voyez-pont... I 
ne s'agit pas d'un mariage ù cannelure et eê u 

An ! moniteur, qtre je serais heurene* si 
nvoon qi.lHa.nl tout d l'heure, je pouvais me 
ire qae vous partagez mes angoisses. 
Le préfet dit avec simplicité et très grave-

MBI: 
— Je ne eeraii pas Français, madame, s'il 

n était autrement. 
— Alors, TOUS m'eiderezt 
— Je vous le promets. 
— Voue démasquerez cet lùches et ces 

traître* î 
Oni, s'ils aont vraiment des lâche* «t 

des tratires... 
— Ab ! Tons doutez encore IT 
— Hélsel madame, cVst rirns-tne notre de-
tir, A nous antres, de douter jusqu'au bout. 

. t en cette occasion ne devons-no** p u 
souhaiter de décoarrir que vous voue etee 
rompe*!'. 

eurvivrait pas & a. houle.. . L* lille du gé­
néral mariée au Mis ds cet aventurier 11 Non, 
non, monsieur le préfet, vou» ne In seere/put 
e*sccoenplir un aussi terrible malheur... un 
t-rrtMa malheur po'ir l'armée, aussi terriht* 
pour le Franc* tout entière... 

Et plus bas, disant fnfln sa pensée: 
— Car, la d*nnez-vtvue .intrigue dont j» 

purie?.. . La vuyez-voup clairement, i cette 
heure? Veut laves ea qtal resupct toute la 
rrancettuut tu vendrai de Trélon-Fontaines Uon voleiaede la folie. 
ut euette tuetteat r ™ ' « d e afeetHm l'»ra>é* — Calesez-vous, sasdaew, j * vous prie. . . 
uffiajp* pour ne «avant «n qui Die a eTautant Csdtnez vous! . . . 
Mua da eDnnna.r* null a voulu nataraude- Elle eeeeys de repr.-nlre son sang-froid, y 
lors de tante*tee preecousattoue pal tiques, 'perrlnt'. . . 

Avez-vous. du moius, Ml le nfatet,emel-
e;is*'gn*meDtfl 4 me doener qui servi-
de base & notre enquête f 

Non, liéis* I je vo ta ai d t tout ee qoe ]a 
savais. . . L'homme qui se tait appeler eu-
joareThoi Ouiliaume de Wiater a Aid eapt-
taited'an rigiaeent d'infuntede bavurein, 

*Hv*iHeaar ssaWand, **api»ai «u'an* pensée, — A 
sai'nu but, s* pétrie, et qu'un* Visio* : t* nues n 
tresnane.. . Voue aanst a* quelle eeUsnele raient *e*aasW. . .1 
OtoneuR noe 

-, si es geadral 
._ et rudonti était tout à eoup tratn* 
| s • * * * . . . Car et serait la no**, O M 

tard, fuyant le Tonkin. il te trouvait sur l 
bateau qui nous ramenait en Franoe... t 
Bszoillss U se nommait William Sta bach 
Sur le Chanderjiagor, il se fait-ait passer pou 
oflic er anglais et e'appedait Arthur Thomeen 
en Franoe, c'ett maintenant Guillaume de 
Win ter. . . 

— Vagne, trésTagoe... oeci ^stlaccusa­
tion. . . .T'attendais du moine quelque Indice, 
A défaut d'une preuve... 

— Ahl eijavaiB la preuve que mes craln-
• tdeea, ; 

en les chassant 'honteuee-

En sortant, tout- 'oit, elle dit encore : 
— Le tempe pressa, monsieur le préfet; 

toutee les minutes perdue» peuvent nous con­
duire à une catastrophe... 

— Je l'ai compris... comptez sur mol . . . 
Elle le remeicia, les larme- eus yeux. 
Ctle sortit. 
Lorsqu'elle se retrouva en bel, sur le bou­

levard du Palais, «Ile ee dit qu'elle s'avait 
^ne r en i faire a Paris; que, maintenant, 

lai fallait attendre, et que sa preseoo», au 
contraire, serait pins utile S Foatoaallles où 
peut-être elle découvrirait quxtqos pts*e pré­
cieuse pour l'enquête délicat* qui oosnmea-
entt. 

> se Ht conduire A la gare. 
__ _ moment où elle moatait ea voiture, na 

fiacre était arrêté le long du trottoir, le rideau 
de la portière baissé. 

— Gare d OrMant t dit-elle au cocher. 
Le rideau «'écarta st et elle s'était retour­

née, PU cet instant précis, elle aurait pu voir 
une large tête aux yeux bleus cruels qui la 
rpgardu ent avec une suprême ironie qu'i 
main forte et blsuche, dans un ge^te 
machinal, catassait une longue barbe gr 
«t blonde, coup.'B en carré sur la poitrine. 

Mais elle ns se retourna pas. Ella ae i 

Et le fiacre partit. 
Alors la barbe blonde se pencha a son tour 

bore de la portière et Guillaume de W m ter 
dit au cocher : 

— Conduises-moi au bureau du télégraphe 
le plus voisin.. . 

Puis, s'enfonçant dans le coin, Il haussa 
les épaulée, avec dédain, eut un rire silen­
cieux et alluma on cigare. 

Dés que Marthe fut sortie, le préfet de po­
lice écrivit quelques notes, résumant l'affaire, 
et conclut : 

« Qnel est ce Guillaume de Wintor 7 D'où 
vient-il î De quoi vit-il t 

L'enqnête devait être menée avec le plue 
grand mystère. La direction eu fut confiée A 
l'rfficier de paix chargée de la brigade dee 

fet A trois de ses agents, choisis avec éoto 
" il lea plus avisé» et les plus prudents, 

raerofasft, an effet, dans l'obscurité, et 
la police pouvait se heurter, en falatnt fauaee 

nie. A quelque scandale retentissant. 
Il fallait éviter cala. 
En cas de succèe, tout allait pour le mieux; 

en sas d'échec, les agents rentreraient dis­
crètement chez eux et il ne aérait plus ques­
tion elerren. 

Oaerx-ot s'appelaient .Ter*sa«, Bueailleet 
Neno.il. Nenodl était u* n i * » , enr l'agent 
a'appatt* Moatls. et esta vsesstt de es qu'an* 
nuit, dsns une bagarre, seul contre trois 
bandits recherchés pour vol et pour meurtre, 
U svail été laissé pour mort. La mort, pour* 

Jarnage était alsacien et parlait et lisait 
trtn bien l'allemand. 

Il fu' ohsrgô psi- son chef de veiller A la 
correspondance reçue par ...oillsume de Win-
ter et son fils. 

L'ne note da préfet donnait pleins pouvoirs 
A 1 agent. 

C'était la part e de l'enquête qui semblait 
la plue sérieuse et promettait de donner les 
résultais les pins sûrs et les pins prochains. 

En effet, imites les correspondances dou­
teuses sei.'.i-nt ouvertes et l'on plongerait 
alcsl le regard dans le mystère de la vie dee 
deux hommes, on connaîtrait leurs relations 
d'amitié, leurs relations de famille, leurs re­
lations d'affaires, de quelque coin de l'Eu-
rope ou du monde qu'arrivassent les lettres. 

Un détail ferait naître un soupçon, et ca 
soupçon serait confirmé par nn autre détail. 

Gela, pour la correspondance reçue par Isa 
Wintsr. 

celle qu'ils envoyaient, c était 

valt le bureau de poste desservant 1 Ep ntére 
et Footenaillea. 

Et H se livrerait aux même* lu discret Ion s 
ir lee lettrée envoyées par Karl et par Gull-

Bucatlle et Nenceil furent laissés i lsur 
Instinct do policier»,avec la note générale du 
préfet et «ane aucune mission particulière. 

Tous les étrangers, quelque peu suspects, 
it leur dossier A la préfecture. 
Les deux agent» consultèrent ces doastsrs 
ix trois ttrwrrs qu leur traient élé tslgnsMs, 

mais sans rien découvrir. 
— Nous m archer, s A blanc, i t Ne*oeiI, çt 

Et ils'partirent en oimnaga*, sans pi as 
reler. 

( 4 i t m r e **iasMA*Y 

�MeBMa.es
te.seb.aree
ver.nift.ge
Te.ra.re
homa.ee
qi.lHa.nl
Neno.il

